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Les élections législatives s’invitent 
dans les festivals de l’été
Les représentations, qui auront lieu pendant les scrutins des dimanches 30 juin
et 7 juillet, pourraient être perturbées, dans un climat qui s’annonce délicat

la nécessité de donner des leçons 
de vote aux gens alors qu’on n’a 
pas été capables d’endiguer la 
montée du RN. »

Bouba Landrille Tchouda,  cho -
régraphe français d’origine came-
rounaise, qui présentera  Barulhos 
à La Manufacture, tient à exprimer 
« pour la première fois » une parole 
politique : « Plus que  jamais, les 
Français doivent  prendre cons-
cience que le RN n’est pas un parti 
comme les autres. Quant à la li-
berté d’expression, et de  program -
mation artistique, elle a  toujours 
fait peur à l’extrême droite. »

La metteuse en scène Marilyn 
Leray, qui crée Holden au Théâtre 
des Halles, pointe une autre in-
quiétude : « Sur certains territoi-
res, les gens semblent peu concer-
nés par la culture, ils sont confron-
tés à une telle urgence à d’autres 
endroits… Je sens que l’on va vers 
une culture du divertissement, 
alors que l’art est comme un 
 service public, au même titre que 
l’éducation et la santé. »

Une réplique artistico-citoyenne

Manifestations, grèves, perturba-
tions des représentations, jusqu’à 
quel point l’actualité politique 
 affectera-t-elle (ou pas) la marche 
de la manifestation avignon-
naise ? « Nous serons à l’écoute de 
ce que veulent les artistes. Si 
 l’impensable advient, le lieu sera ce 
que les compagnies veulent en 
faire », affirme Fida Mohissen, 
 codirecteur du théâtre 11-Avi-
gnon. Patron du Théâtre du Train 
bleu où se  tiendra, lundi 8 juillet, 
une  journée consacrée aux 
 minorités LGBTQIA+, Aurélien 
Rondeau imagine une réplique 

artistico-citoyenne au possible 
séisme : « S’il le faut, nous élargi-
rons cette  journée spéciale à toutes 
les minorités. »

En dehors des remparts, au 
Théâtre L’Entrepôt, situé dans le 
quartier populaire de Monclar, et 
fondé par Michèle Addala, l’at-
mosphère est grave : « Des gens 
ont le sentiment que leur vote ne 
changera rien. Dans le départe-
ment du Vaucluse, quatre députés 
sur cinq appartiennent déjà au RN, 
et le cinquième est macroniste », 
rappelle Antoine Raud, directeur 
de production de la compagnie 
Mises en scène, dirigée par 
 Michèle Addala.

La dissolution a pris tout le 
monde de court, mais ses effets 
sont d’ores et déjà quantifiables : 
« Jusqu’au 9 juin, les réservations 
étaient plutôt meilleures que l’an 
passé à la même date. En revanche, 
depuis, nous constatons un tas -
sement. L’anxiété empêche une 
 partie du public de se projeter dans 
le  Festival », regrette Pierre 
 Gendronneau. Dans le « off », il a 
fallu procéder à quelques petits dé-
ménagements, la manifestation 
occupant cinq locaux qui vont 
 servir de bureaux de vote. Ainsi, le 
village du « off », sorte de QG, va 
devoir fermer « du 6 juillet en fin de 
journée au 8 juillet le matin », expli-
que Harold David. Résultat, dit-il, 
« deux gros concerts ont dû être an-
nulés, pour un manque à gagner de 
près de 40 000 euros, si l’on inclut 
aussi le renforcement des équipes 
de nuit des techniciens ».

Les Rencontres de la photo -
graphie d’Arles (du 1er juillet au 
29 septembre) semblent moins 
 tou chées, la semaine profession-

nelle ayant lieu entre les deux 
tours, et se terminant samedi 
6 juillet. « Pour l’instant, nous 
n’avons noté aucun ralentissement 
sur les accréditations de la semaine 
d’ouverture, ni sur la billetterie. En 
revanche, nous aurons un peu de 
retard dans la livraison de billets 
d’invitation, l’imprimeur étant ac-
caparé par les bulletins de vote. Le 
7 juillet, les expositions fermeront 
comme tous les jours à 19 h 30, 
avant l’annonce des résultats. Mais 
la préoccupation et les questionne-
ments seront palpables, comme 
dans toute la France », résume, en 
pesant ses mots, la directrice 
 adjointe, Aurélie de Lanlay.

A l’inverse, au festival de cinéma 
de La Rochelle, les visiteurs pour-
ront vivre en direct les deux tours 
– la manifestation s’étend du 
28 juin au 7 juillet. « Depuis l’an-
nonce des législatives anticipées, 
on enregistre une baisse signifi -
cative des réservations. Et on est 
dans l’incertitude concernant les 
1 300 professionnels, accrédités 
gratuitement, qui viennent de 
toute la France pour découvrir les 
films en avant-première, tout par-

ticulièrement les exploitants », in-
dique la déléguée générale et 
 directrice artistique, Sophie 
 Mirouze. Elle ajoute, plus opti-
miste : « En général, le festival est 
une bulle, festive. Peut-être cette 
période délicate donnera-t-elle 
aux gens l’envie d’être ensemble. »

Mais y aura-t-il foule, dimanche 
30 juin, lors de la soirée 
 hommage à l’actrice Françoise 
Fabian, avec la projection de Ma 
nuit chez Maud (1969), d’Eric 
 Rohmer ? Quant à ceux qui ne 
voudront rien savoir, dimanche 
7 juillet, ils pourront toujours 
s’enfermer dans la grande salle 
pour visionner le Napoléon 
(1927) restauré d’Abel Gance. La 
grande fresque de plus de sept 
heures sera diffusée en deux 
 parties, une première à 14 h 15 et 
une seconde à… 19 h 30, une 
 demi-heure avant les résultats.

Tension palpable en Bretagne

Plus au nord, en Bretagne, 
 jusqu’alors terre de résistance à 
l’extrême droite, où le Rassemble-
ment national a pourtant fait une 
percée aux européennes, la 
 tension est palpable. La 14e édition 
du festival de musique Bobital 
L’Armor à sons aura lieu du 
 vendredi 28 au dimanche 30 juin, 
près de Dinan (Côtes-d’Armor), 
avec vingt mille spectateurs ac-
cueillis chaque soir, en plein air, 
bénévoles compris. Dans ce dé-
partement, de même que dans le 
Morbihan, la liste de Jordan 
 Bardella a franchi la barre des 
28 %. Le coprésident du festival, 
Yoann Réhel, préfère temporiser : 
« On sent qu’un vote sanction s’est 
exprimé. Mais la situation est dif-
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férente pour les législatives, à 
l’échelle locale, on va voter pour 
des personnes. Celles qui font bien 
leur travail, pourquoi ne seraient-
elles pas réélues ? Il n’empêche, 
ajoute-t-il, je ne suis pas mécon-
tent que notre festival n’ait pas lieu 
pendant le second tour. »

A 200 kilomètres de là, L’Irré-
ductible Festival, à Quimper, avec 
une programmation rock (celti-
que), aura lieu aux mêmes dates 
et a déjà fait parler de lui : pour in-
citer le public à se rendre aux ur-
nes, l’équipe a annoncé qu’une 
galette saucisse serait offerte à 
tout festivalier qui présenterait sa 
carte d’électeur tamponnée – ou 
un document attestant d’une pro-
curation de vote. Mais le parte -
nariat mené avec l’entreprise de 
pâté Hénaff a créé un malen-
tendu, la candidate du RN dans la 
première circonscription du Fi-
nistère  portant le même nom – il 
s’agit de Christel Hénaff.

Les organisateurs ont dû aussi-
tôt déminer le terrain. « La candi-
date n’a aucun lien avec la maison 
Hénaff, beaucoup de gens portent 
ce nom dans la région. Nous appe-
lons seulement au vote, mais évi-
demment nous ne donnons 
aucune consigne », explique, au 
Monde, le responsable presse 
Vincent Le Gall. Par ailleurs, des 
alternatives véganes seront pro-
posées, prévient-il. Autrement 
dit, la viande de porc ne visait 
aucunement à stigmatiser la 
 population musulmane. Que de 
tensions… Ainsi vont les festivals, 
marchant sur des œufs, à l’image 
du pays divisé. p
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I
nvitées surprises des fes -
tivals d’été, les élections lé-
gislatives des dimanches 
30 juin et 7 juillet vont bous-

culer la tenue de représentations 
qui auront lieu à ces dates. Déjà 
fragilisées par les baisses de sub-
ventions, et perturbées par l’orga-
nisation des Jeux olympiques, 
 elles n’en demandaient pas tant. 
Au-delà du choc politique, l’an-
nonce de la dissolution de 
 l’Assemblée nationale par  Em -
manuel Macron, dimanche 9 juin, 
dans la foulée des résultats des 
européennes et de la victoire du 
Rassemblement national (31,4 % 
des suffrages exprimés), a mis la 
pression dans le milieu du specta-
cle vivant : les programmateurs 
ont dû s’organiser sur-le-champ 
pour éviter la désertion des spec-
tateurs… tout en les encourageant 
à se rendre aux urnes.

A la veille de la 78e édition du 
Festival d’Avignon, piloté par 
Tiago Rodrigues, la mobilisation a 
démarré par la recherche tous azi-
muts de procurations. Des artis-
tes au public (1,9 million de spec-
tateurs pour le « off » en 2023), la 
cité des Papes est un vivier non 
négligeable d’électeurs. Une 
 réalité qui n’a pas échappé à son 
 directeur délégué, Pierre  Gen -
dronneau : « Pour le moment, 
 notre message prioritaire consiste 
à appeler les personnes à venir 
dans nos salles tout en ayant pris 
les mesures nécessaires pour vo-
ter. » Un bulletin de vote dans la 
main, un billet de spectacle dans 
l’autre, pour ainsi dire.

Une fois cette question réglée, 
reste une inconnue : quelle sera 
l’atmosphère à l’approche des 
scrutins, le soir du premier tour, 
puis du second ? A Avignon intra-
muros, cœur battant du spectacle 
vivant, les spectateurs auront-ils 
la tête à entrer dans les salles les 
30 juin et 7 juillet ? Codirecteur du 
« off », avec Laurent Domingos, 
Harold David se prépare à toute 
éventualité : « Personne n’est in-
conscient au point de penser que si 
le RN [Rassemblement national] 
arrive en tête, ce résultat passera 
comme une lettre à la poste. Avec 
sa concentration d’artistes, d’intel-
lectuels, d’intermittents, il est 
 probable qu’Avignon devienne une 
 poche de résistance. Nous sommes 
prêts à bouleverser nos pro -
grammes en fonction de cette hy-
pothèse », dit-il.

Une grande soirée construite 
par les équipes du « off » et par 
celles de Tiago Rodrigues 
 pourrait se tenir jeudi 4 juillet 
dans la Cour d’honneur. Mais ce 
n’est qu’une « option », nuance 
Pierre  Gendronneau. « Une fois 
passés les résultats du 30 juin, 
nous appellerons si nécessaire à 
une très large mobilisation ci-
toyenne. La position du Festival 
est claire et ses  valeurs intangi-
bles : il est progressiste, féministe, 
écologiste, antiraciste. »

« Si le Rassemblement national 
passe, que fera-t-on pour ne pas 
juste crier “résistance !”, place de 
l’Horloge à Avignon ? » Pro-
grammé dans le « off », où il met 
en scène L’Abolition des privilèges, 
au Théâtre du Train bleu, Hugues 
Duchêne, 33 ans, projette cette 
question sans réponse. De son 
côté, Hugo Roux, 29 ans, ne sera 
pas (une fois n’est pas coutume) 
président de bureau de vote dans 
sa Haute-Savoie natale. Il met en 
scène Les Raisins de la colère, au 
théâtre 11-Avignon, une adapta-
tion du roman de Steinbeck. Lui 
aussi se tient sur le pied de guerre 
tout en s’avouant assailli de 
 doutes vertigineux : « Comment 
réagir en cas de raz de marée dès 
le premier tour ? Je m’interroge sur 
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